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eric pessan - dépouilles

Oh, I3, 1a...

Oh... oui...

Oh, I3, 1a...

Oh... aie... aie...

Ah, 13, 1a...

Et oui...

Sice n’est pas...

Oh, si, c’est...

Enfin...

Quelle tristesse...

Quelle misére tu veux dire...

Misére, tristesse... triste misere...

Je ne te le fais pas dire...

Quand je pense a tout ¢a...

Il faut s’en voir, hein ?

Toute une vie a s’en voir.

On en voit de toutes les couleurs.

Des vertes et des pas mires...

Une vie de misére...

De labeur.

On se saigne aux quatre veines...

PLEUREUSE N°2. Les jours heureux sont a marquer d’une

Croix.
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. Oh, oui, vraiment, ils sont si rares...

. Trimer, souffrir, endurer, serrer les dents...

. Pour en arriver 1a !

. C’est pas une vie.

. Une vallée de larmes, comme dirait 1’autre.

PLEUREUSE N°2. On sort du néant, on souffre et on retourne

au néant.
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La flamme d’une bougie.

Le risque d’étre soufflé a chaque seconde.

Pour ce que dure la flamme... Si vite

I1 faut vite manger son pain blanc.

Oh, oui, il n’y a pas de deuxieme service.

Ah...

Oh, 13, 1a...

Enfin... ¢’est la vie qui est mal faite.

Mal faite, oui.

Excuse-moi, mais si je ne me retenais pas...

Oui ?

Je dirais que la vie est une vraie saloperie.

Ah, oui !

Oui !

C’est vrai.

Vrai de vrai.

11 faut s’échiner sur terre.

On n’a que nos yeux pour pleurer.

Nos ongles pour gratter la terre.

Nos larmes comme consolation.

Nos poings pour étouffer nos cris.

Nos machoires pour serrer les dents.

Nos dents pour grincer de douleur.

Nos genoux pour prier.

Notre langue a mordre.

Notre cceur pour saigner.

Notre ventre pour se nouer.
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